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Remontons vers 1a §curce de 1tart abstrait, questlonnon§
MiLlełvica et biondrian,,ses cróateurs.

Quel est le sen§ de I'oeuvre de Malewjcz ? Dans urr de §e§
narrifestes 11 proclarne notanTrrent : " Jlai vaincu 1e fin fond du

clel colorć, .i'en al dótachó 1e coloris et l'ayant nis dans un
sac cróateur, je fis un noeud. Aviateurs de lravenlr ; Volez !

blanc, 11bre et §ans borne - llirrfinl est devant vous'. 11

proclane alors 1'homne nouveau qlrl va explorer les espaces
intersidórałxo IJ rtannongait rrn deni-slbc}e avant 1a cróation
du prenier sate1llte artificiel, avant }e spoutnlk. Ses tolles
ne devaient, 8tre que des slgnaux pour }es futurs astronautes. Ce

ntótait pas un tableau h contempler qulil voulait crćer, mais Ie
si-gne d rune cour§e darrs 1| espace. §{alewlca dópąssait la peinture 

1

il voulait que §on " systbme supróraatlste u f0t § urr sómaphore
d,e la couleur sur la voie de ltespace.>)

Et quel est le sen§ de l|oeuvre de Mondrian ? Je veu}i citer
une phrase de Y/. Sandberg; un des meilleurs connaisseurs de
son oeuvre,quton trouve dans le catalogue de 1|exposition

l
&{ondrian h la Galerie Denise Renó : 't Pour }iondrlan, 1a peintrrre
et 1larchitecture ne font quluno &lorrdrian a voulu libórer _Lą
petnture du tableau t|.

Ainsi, Malewicz aussi bien que Mondrian dópassaient 1e cadre
de 1Łtoile" Ce n|ótait pas la peinture qulils visaientl}r ,bravers

elle{, lj vćtoeitó
1|autre. 1'espace 1imitó et orAanisć seŁon les principes architee-
turaux"

0r, que font 1es deu,*c gónórations de peintnes issus de tels
parents ? des tolles" Elles font de 1a pelnture enferrr€e dans }e
cądre drun tableau comme si lvle.lewicz et &iorrdrian nren avaietrt pas
dópassd les cadres, comr}e slils n|avaient pas - selon le mot de
Sandberg - 1lbdró la peinture du tableauo I{§y-a-t-il pas erreur
iei ? N'y e-t-il pas inconpróhension foncibre des prineipes m8mes

de ltart abstrait ? Comment sortir de la peinture abstraite Quir
selon 1e desseln de §e§ propres cróateurs, ne devait 6tre qutune
6tape conduisant vers quelque chose d tautre que 1a peinture ?
comraent sortir de lrart abstralt pour retrouver 1e tableau ?
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łssoció de, Mal-ewiet, §ladysJ.aw §tr:zeminski fut le preetier
b se rendre cornpte qrre al Ia conception de Me1esricz ni ce}le
de Mondrlłn ne peuvent donrrer un tableąu orgenlque ". Quarrd.,en
I926-ż8l.i1 pelgnalt ses eomposltions basóes sur la divlsion de }a
§urface, il ne les appelait pas tableaq mais eompositions
architectonio.ues. Dbs L92?, Il s'est opposó b la coneepŁion de
&talewicz en soutenant que §on §uprónatisne, tout comnre le
nóoplasticisrge de Mondriann ne sauralt donner a.u tableau une

constnrction organique" Une const:rrction ot 1talllance des couleur§,
d'es f ormes et de la surf ace fdt telle qu lon p8t embr&sser le tableau
dtun §eul regard, sans se heurter § des contrastes de couleurs et
de fornes. Clest en se basant §u3 ce§ prómisses q1'11 a cróó l|unisme
peinture J.a pJ.us pure, parfaitenent anti-figuratj-ve, n|ćvoquant
aucun o:bJet extórieun, alors que toute forme abstralte quelle
qu|elle soit dvoque toujours une al.lusion figuratlve. SeuJ.

l'unisme est une peinture dópor:rvue de toute 1lluslono I1 dópasse
la peinture abrrtraite de l'espace cosmique de lillalewicz
pour aboutir ał:.x }lrnltes d lrrn tableau oir 11 se tient adnirablement.
Meis Itunisme est une solution extr6me. aL n'est donc pas ótonrrant
que §trzeninski 1ui-n6n,re ntait pdussi § peinclre qu'une dlzaine
de tableaux unistes, Cont chacun exiEe une sensibilitó de 1 |oei1

drune prócisi.on §lectronique et wle patience cirinoise. §tant un
courant extrónaiste 1tunisme ne peut pourtant constltuer une

so}ution de confinuit€ł",ł .''' ,"'':::'!,

11 faut ceperrd,ant souligner querper son rrrrisme,§trzeminskl,.
est passó de la peinture abstralte. pratiqude jusqulb aujourdrhui,
b an genre Douv€&llr Dbs 1925, i1 congut un tableau non-figuratif,
mais 1oin de toutes formes gćomćtriqueą ou non-gćondtriqu€s.
r1 frdrrchit ee seull de 1labstraction que 1es peintres taehistee
srefforcent aujourd|hui de passer śans rósultat val.ąbleo

ł
{ ol,

Mf* pęt3dmi,ct€t-'\'untsn" ru. prut pourtant
fourntr une solution de contiru.rit,ć. Par contre r) ce qui ouvre
des perspecti.r"u k!*Ói ioirrt"in€s1 c'est le deuxibure eourant
qu}a cró6 Strzenlnskj" vers la fin de sa vie, eourant qu|on a

eppelÓ }e solarisrne ou La peinfirre des po§t-v€€€lo
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un thóoricien de 1!aft" Son dernier ouvrage stintitule : " Tlrćorie
de la viston no 11 y pTouvelh 1laide d,'exemples historiques, que

la conscience visuelle de 1 thomme se dóveloppe h travers les sib-
cles et ql|avec elle,la peinture se podifie. Les ólfuents

)J
fornels'ne sont autre Ghose que les noyens qulcn emp19.1e pour

exprimer sa con§cience visuelle _et'donc un róaJ-lsne.-:
l teś - ctlan§*ńńt"Eń§"

dans la peinture sont conditiórrnós par le proces§.rJs physiologlque
de la vlsion et le travail corre§pondarrt du cerveau. De cette
liaison entre 1a vue et la pensće natt la consclence vlsuelle.

Aprbs ces móditations et ses tableaux unistes, Strzeminski
grest donc tournó v€r's, ltćtude de }a frature" Vero la fin de sa vie
i1 a erćó une sórie de tableaux dlts so]_ariste§ ou " peinttrre
des post-vueg i. Sans 1es imiter, Strzerninskl rejoint les
expóriences de grands impressionnistes. Tout collIne Signac qui
se róclamait de 1'oeuvre de Chevreul, Strzenrinski vórjfie ses
expórienees visuelles chez les pĘsj.ologlstes. Jłen parle plus
amp}ement dans le cata].ogtle de l'exposltion sur }es " Próctrueurs
de 1lArt Abstrait en Pologne ".; ici je vetx tracer en raceourei
1es dóeouvertes visuelles de Strzenrinski qui 1lont nenó h la
peinture des post-vues !

strzernlnski ótait

1) Notre oell regoit les
inógale,dans un rythme dófinl
Ia perceptlon"

a 
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seulenrent un pelntre, mais aussi

excitations visuelles d |une fagoa
par le processus physiologrque de

2' EnĆ contemplant 1'objet nou§ percevon§ non seulement
celui-ci nai.s aussj. 1a post-vue de 1tobjet nr antćrieurenent.

') 
Le processus de la vislon est donc un jeu eontlnuel et

une superposition de rnres et de post-vues"

4) l,a post-vue ótąnt dlautant plus d,istincte que 1lobjet que

nous regardons est plus clair, Strzemlnski stattaclralt A peindre
des paysage§ au solell vu de face, €t 1e so}eil ]_ui-m6meo 11

peignait donc 1tlntórieur de sa paupibre, les couleurs intlnes de
1toeiJ-, la course continuel]e des vues et des post-vues, 1eur5
couleurs changeantes et les fornes qui se §uperpo§ent les unes aux
autres. C|est alnsi out11 a eróó une peinture Ąrnamique" Les efforts
des f\rturlstes pour saisj-r le mouvenent extórieur d,arrs le tableau,
Ótaient suPerficiels" Strzenrinski s'attac}rait h montrer le nouvemen,
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dans le proce§sus r{e La vislon. Clest ainsi qu|il
art non ąbstrait qui n|est pas non plus flguretif.
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de§ possibilitós de 1lart nouveau qui a franchż le
de 1labstractżono

-)

a cróó rrn

Voilh une

seuil enchantó

Les derniers tableaux ce strzeninski
figuratifs, ne sont pas abstraits, car ils

tout en ótant non
se basent sur

t*

1lćtude de la neture. ,WZ
Ltobjet de la peinture est de dóvelopper 1a fagon de volr,

la vislon ; de dćeeler dans le inonde extórleur de nouveaux aspects
visuels.

Depuis toujours, la pelnture natt du contact de 1loeil avec
le nonde extórieur ; de lrćtude cle le nature congue de manibre h
en extraire et errprimer ee qulon nlavai-t jarnais vu auparavant.
Une telle ćtude est, par son essence mB;re, non naturaliste,
ctest_h,dire qu'ell-e ne saurait accepter passiverrent 1|aspect
ótabli des cho§es. Une telle ótude dócouvre donc des aspects
,_ianais entrevus jusque lb.

Pour rónouer avec ltirt de pelndre con§u conme un art de
faire óvoluer la visiorr (et ctest seulentent c€ Qul compte dans
la peinture), i1 faut entreorendre l'ótude non naturaliste de 1a
nature.

lTous ne voyon§ rien de teJ. dans la peinture abstraite
dlaujourdlhui" Quelle soit góonótrique ou non góomótrique, cette
peinture §e sltuerselon nous) - Łt 1'opposó de 1'ótude en questj-ono
Certes, ces peintres nourrissent urr nópris justifió pour toute
6tude naturaliste de la nature 1 rrais, au lieu dlaller e4plorer
des horiuons inconnus, ils se bornent b lnvenier des fornres
puisó€s soit dans leur fantaisie - les surróąlistes - soit daris
la pure spóculation - les abstractiorrrristes - solt errlin au hasard
dtr matćriau pictural - 1es tachistes. Et por:rtant} 1lótude dtaprbs
nature n|est pas forcónrent urre marche en arribre, un rerronceurent
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b la peinture pureo Au contraire, une telle ótude peut nous
inciiquer la voie qui nous fera dócouvrir une fagon de voir
nouvelle et, par eonsdquent, crćer un style nouveauo

La peinture du passó, celle qul puise ses forr,res soit
dans 1limagination solt dans la spóculation, ne saurait percevoir,
examiner, nl dćcouvrlr les nouvearrx aspects visuels du
monde extórleur" Une telte pelnture peut tout au plus rópóter les
rósultats que les plonniers et novateurs du tenps passó ont obtenu
Cans leur vlslon d'aprbs nature.


